
ORELSAN OU LA PROVOC’ FACILE

Que de remous et quelle polémique autour des textes du
rappeur Orelsan!
Pourtant parmi les discriminations les plus diverses, 
l’attaque misogyne est celle qui peut passer pour la plus
inaperçue... elle n’est pas cependant la moins violente.
Car non seulement Orelsan ne sait pas écrire (que ce soit 
l’orthographe, la syntaxe, la cohérence même des 
phrases... arrête! L’institutrice!!) mais ces paroles crues 
n’expriment rien d’autre qu’une haine sans profondeur ni 
second degré!
Non, ce qui est le plus inquiétant dans cette histoire c’est 
l’attitude de certaines vedettes du showbiz variett’ 
française (Anaïs! Elle a ainsi confié avoir été émue 
jusqu’aux larmes! On la comprend bien sûr...) ou 
d’organisateurs de festivals comme le Printemps de 
Bourges!! Qu’elle a bon dos la « liberté d’expression »... 
remplacez ces propos de haine des femmes par ceux du 
racisme ou de l’antisémitisme et là tout le monde (enfin 
presque, faut pas rêver non plus) est d’accord pour 
condamner et censurer, l’exemple tout trouvé étant le 
cas de Dieudonné ! Rikita, petite fleur de Java

KNOW YOUR ENEMY

Les magazines féminins veulent nous apprendre à vivre au milieu de meubles design, nous 
habiller dans du 36 et atteindre la paix intérieure à grand renfort de psycho-tu peux pas test. 
S’ils nous ont déjà montré comment baiser et atteindre le sacro-saint orgasme, ils 
s’arrogent également le droit de nous dire avec qui. Cette presse s’adressant à la copine de 
l’homme blanc hétérosexuel middle/upper-class, les partenaires sont en effet toujours 
désignés au masculin. Cerise sur le gâteau à l’aspartame, un mini sondage d’un mensuel 
féminin affirmant que, parmi un jury de lectrices recrutées sur le net, 75% considèrent que 
l’acte de faire son coming-out n’est « pas glamour ». Glamour (adj) : « qui possède un 
charme sensuel ». Comment peut-on envisager une seule seconde qu’un coming-out 
puisse être glamour ou pas ? Eprouvant, libérateur, facile… ou pas, soit. Mais juger ce type 
d’acte, ou en réduire la portée (glamour/pas glamour) à celle d’un accessoire de mode, est 
une aberration. On pourrait arguer que 75% dudit panel de lectrices ont un verre d’eau tiède 
entre les oreilles. Mais, bien que cela ne soit pas impossible, la faute incombe avant tout au 
magazine qui ose publier de tels sondages, et leurs résultats : si elle veut être tendance, la 
lesbienne doit réserver son homosexualité à son dressing (en langage magazine féminin, ça 
veut dire au placard la gouinasse, et ta copine avec).
Il est affligeant qu’une armada de pintades pseudo-libérées, confondant sexy et sexisme, 
profitent non seulement d’une telle visibilité, mais soient de plus considérées comme 
prescriptrices, quand bien même elles ne font souvent qu’enchaîner les clichés de la 
manière la plus irresponsable qui soit. Face à tant de bêtise, réagissons ! Girlycottons les 
magazines féminins, créons nos propres zines féministes. Le plus tôt sera le mieux. 
Fallope K.Dyke

LE SEXISME PERD M. DRUON

Maurice Druon, secrétaire perpétuel de l’Académie 
Française (et membre depuis 66) est mort le 14 avril 
2009 à l’âge de 91 ans.
Réactionnaire hors-paire, il s’est opposé à partir 
des années 90 à la féminisation des titres et 
fonctions dans la langue française. Pour lui une 
ministre devait être un ministre, une maire un maire 
et une professeure un professeur. En 1999 il alla 
même jusqu’à écrire une lettre d’indignation au 
président de la République pour protester contre 
les ministres du gouvernement Jospin se faisant 
appeler Mme La Ministre. Cerbère fou de la « pureté » 
de la langue, il ne cachait pas son mépris pour le « parler 
pittoresque » des Québécois, grands adeptes de la 
féminisation de la langue. Cette féminisation est un 
premier pas pour sortir les femmes de l’invisibilité. 
Car le masculin dit « neutre » n’est pas neutre, mais 
reflète et perpétue la domination d’un genre sur 
l’autre. Maurice Druon l’avait sans doute bien 
compris, et mérite bien donc le titre de défenseur 
perpétuel de la Patriarchie Française.

SILENCE = MORT

« C’est peut-être cela être homosexuel aujourd’hui, savoir qu’on est lié à un génocide pour 
lequel nulle réparation n’est prévue ».
Guy HOCQUENGHEM

Le 26 avril dernier avait lieu la commémoration des déportés à Nantes et partout en France. 
Comme chaque année les associations lgbtqi organisent un dépôt de gerbe dédiée à la 
mémoire des homosexuelLEs ( les pédés portaient dans les camps le triangle rose et les 
lesbiennes un triangle noir ). Encore une fois nous ne furent pas convié-es au protocole 
officiel. Tous les officiels et les personnes présentes à cette cérémonie sont partis lorsque 
nous avons déposé le triangle rose fleuri. Par ce départ brutal, les représentants de l’état et 
le public, ont montré une fois de plus combien nous sommes méprisés et combien la 
mémoire des victimes homosexuelles est considérée. Nos morts méritent le respect ! 
Personne ne mérite la déportation ! et bien ça n’est pas évident du tout et même en 2009. 
Encore une belle démonstration de l’homophobie décomplexée inscrite dans le corps de 
l’état en toutes circonstances. Une petite piqure de rappel pour tous ceux, qui pensent que 
l’homophobie n’existe plus. …. Mais oui bien sur !

LA DOUBLE-CIVILITÉ POUR LES FEMMES: UNE VÉRITABLE ABERRATION!

Au cours de mes 20 et longues années de vie, j’ai toujours été surpris par l’existence de 
deux civilités distinctes pour les femmes et une seule pour les hommes, c’est pourquoi 
j’écris ce petit texte. Cette différence d’appellation infériorise la femme : un peu comme si 
l’homme avait un statut stable acquis dès la naissance et comme si la femme devait se 
marier pour avoir atteint une complétude, avant elle n’est pas vraiment une femme, elle est 
civilement une «petite dame» une «demoiselle». Car en effet ce terme de mademoiselle qui 
peut sembler à première vue charmant bien qu’un peu désuet à mon goût pose un problème 
d’égalité. Je n’ai rien contre le conserver mais à ce moment là il faudrait une réciproque 
masculine : vous voyez d’ici le ridicule ! De plus, se pose aussi le problème de l’intimité. 
Combien d’hommes se permettent de demander sans aucune retenue «c’est Mademoiselle 
ou Madame?» autrement dit «vous êtes déjà maquée ou encore libre et baisable?» chose 
qui m’énerve au plus haut point.
Mme Dominique Voynet souhaite attirer l’attention de M. le ministre d’Etat, ministre de 
l’intérieur et de l’aménagement du territoire, sur la persistance dans les documents adminis-
tratifs d’une appellation différenciée pour les femmes, entre « madame » et « mademoiselle », que 
bien des intéressées jugent discriminatoire : Elle affiche en effet leur situation matrimoniale alors 
que tous les hommes sont confondus dans l’appellation générique de « monsieur ». Le sujet a été 
maintes fois évoqué au cours des trente dernières années, et cette discrimination condamnée 
dans au moins trois circulaires ministérielles (circulaires FP 900 de 1967, FP 1172 de 1974, 
circulaire CNAF n° 1028 - 410 de 1978). En 1972, une décision du garde des sceaux 
autorise explicitement toute femme de plus de vingt et un ans, mariée ou non, à être 
appelée « madame ». Aujourd’hui encore, les logiciels administratifs, qui constituent le 
fichier informatique national, proposent comme seules options possibles concernant les 
femmes célibataires, « mademoiselle » et pour une femme mariée, « madame ». Que devien-
nent dans cette configuration les femmes pacsées, les non-célibataires, les femmes qui 
vivent en concubinage, les femmes homosexuelles et, plus largement, toutes les femmes 
qui ont envie de garder pour elles leur vie privée ? 
Cette distinction, qui s’effectue à tous les niveaux de l’administration (préfecture, 
commune...), peut, en outre, avoir un caractère douloureux ou vexatoire pour les intéres-
sées. Elle lui demande de bien vouloir lui indiquer ce qu’il entend faire pour mettre un terme 
à ce débat et proposer une loi de réforme du fichier informatique national afin de l’adapter 
à notre société, entérinant ainsi toutes les décisions antérieures. Ce combat qui est le mien est 
aussi celui des chiennes de garde, elles font signer une pétition pour la disparition du terme 
mademoiselle. Si comme moi vous pensez que c’est une aberration et que cette différence 
vous choque, n’hésitez pas à aller la signer. Je conseille également l’excellent essai de 
Laurence Waki : “ Madame ou Mademoiselle ” qui dénonce l’utilisation de ces deux civilités, 
véritable violation de  l’intimité des femmes dans la vie quotidienne. Gwen

PSYCHO TEST

Es-tu homosexuelle, lesbienne ou gouine ?

1/Comment es-tu sortie du placard ?
1- CHHHUUTTT !!! pas encore !

2- Ma mère a trouvé un Lesbia Magazine sous mon lit.

3- Ma mère a vu mes poils aux jambes.

2/ Ton proverbe favori
1- vivons heureuses vivons cachées !

2- deux femmes qui se tiennent la main ça n’a rien qui peut gêner la morale …

3- jouir plutôt que reproduire

3/ la sexualité pour toi c’est ?
1- ça ne regarde que moi.

2- c’est comme dans L world mais sans les draps en soie.

3- C’est politique.

4/ tu gagnes 500 euros qu’est ce que tu en fais ?
1- je vais en relais château en Bretagne avec ma « colocataire ».

2- je vais faire du shopping dans le marais.

3- je file la thune à un FTM pour sa mammectomie.

5/ ta manière de défiler à la marche des fiertés.
1- tu marches sur le trottoir d’à côté et regardes le défilé toute excitée !

2- tu tiens un drapeau arc en ciel dans et derrière un char.

3- Tu défiles seins nus et tu engueules les hétéros qui prennent des photos.

Résultat :
Majorité de 1 :
Ce n’est pas sale. Tu n’as pas besoin d’un exorciste. « Homosexuel » est une catégorie inventée par la 

science qui n’a aucune valeur factuelle. Ça n’est pas contre nature puisque la nature n’existe pas (les 

dauphins aussi sont pédés !). Sors de l’ombre et du silence… et ne t’inquiète pas nous sommes des milliards 

de pervers-es !

Majorité de 2 :
Tu es heureuse avec ta petite femme. Tu as vite oublié qu’à l’adolescence tu aurais préféré mourir qu’être 

homo… Tu aimes les bars et les soirées de filles mais les militantes c’est chiant ! Ne te trompe pas de cible. 

Et n’oublie jamais qu’être lesbienne c’était interdit jusqu’en 81 en France.

Majorité de 3 :
Tu es énervée. Tout est politique et tu ne prends jamais de vacances de la militance. Tu ne sais pas ce qui 

est le pire, une homo de droite ou un hétéro homophobe. Méfie-toi des rapports de force, et n’oublie jamais 

que pour avancer il faut se serrer les coudes.
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MIX-CITÉ NANTES
Mouvement Féministe et Mixte pour l’égalité des sexes et des sexualités
Association de Lutte contre le Sexisme, l’Homophobie et la Transphobie
http://crealab.info/mixcite                               contact: mixcite-nantes@hotmail.fr

réunion ouverte le premier lundi du mois, à 19h, à l’espace Simone de Beauvoir
25, quai de Versailles (tram 2: pont St Mihiel)/Nantes

TAIS-TOI
QUAND ON BAISE!


